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Lutte biologique contre Brontispa lonaissima Gestro aux Samoa américaines -
Dans l e  programme mené B l*? le  Wallis contre 1'0ryctes rhinoceros 
du cocotier, je  me suis rendu B Apia (Samoa occidentales) pour confronter avec 
l e s  chercheurs du Projet FAO/FSBRI RAS 29f le.plam de lu t t e  é tabl i  pour ZfIile 
Wallis e% p r i s  en charge par l e  Service de l'Agriculture local. 
Eon i t inéraire  passan% par Tes Xouvelles-Hébrides e% l e s  Samoa 
américaines , je  me suis  également intéressé aux problèmes entomologiques de 
ces Terri toires e t  partiauliGrenent aux pullulations de Brontispa qui se 
développent actuellement dans l a  baie de Pago Pago. 
Aux Samoa améficaines, f'ai 6té pr i s  en charge par l e  Service de 
E*Agriculture au Gouvernemen% des Samoa américaines, mes f r a i s  de séjour 
(4 jours) étant couverts pas la Commission du Pacifique Sud (cf l e t t r e  n00RG57/3 
du 6 août f973du Secr6taire GénBral de la Commission du Pacifique Sud au 
Directeur du Centre ORSTOM de Xouméa). 3'ai é t é  %rès amicalernen.1: reçu par Mon- 
sieur  Xe Directeur de l'Agriculture e t  son adjoint, a ins i  que par l e  Dr. 
I. SWA3 e t  son épouse ; j e  les  remercie tous  i c i  bien~haleureusernen~. 
d 
Historique 
Brontisaa long5ssima es t  un ravageur important du cocotier dane Ies 
$les &u Pacifique Ouest. On l e  trouve sur tout L'arc mélanésien e t  il a été 
introduit à T a h i t i  en 21960, sans doute à par t i r  de Nouvelle-Calédonie. 
En Q64-65 nous avons mené en 3iouvelle-Calédonie un programme de 
1utt;e biologique contre ce ravageur (COCHEREZU, 1965, t969) au moyen d.un 
microhy@noptkre parasiïie (Tetrastichus brontispae), e t  en 1970 sur l a  Station 
exgrimentale de 1'IRHO aux Nouvelles-Hébrides (COCHEREAU, 19TOa). 
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Bous avons depuis fourni ce parasite aux organismes de reoherches 
des eles Salomon qui ont é tab l i  avea succks le parasite sur l a  Station 
expérimentale du cocotier de Yandina. 
C'est l a  raison pour laquelle le  Dr. I. SW.AN s'adressait 5 nous 
par une Zetare du 19 msrs 1973 (en mexe)T dès que l e  ravageur é-tait identi- 
$ié SUT les cocotiers du p o r t  de Pago Pago. Xous l u i  avons alors expédié . 
quelques pupes de Brontispa r é c o l t k t 5  Nouméa e t  parasitées par Tetrasticbus, 
conseillant l e s  premières mesuree de lu t t e  à envisager ; mais Brontispa n'a 
pu ê t re  éradiqué des Samoa américaines. Les Samoa occidentales toutes 
proches, sont maintenant sur l e  pied de guerreT craignant B juste t i t r e  l'in- 
"coduction de ce nouveau ravageur du cocotier; Leur éaonomie essentiellemen% 
agricoleT repose en e f fe t  en grande par t ie  s u r  1'exporCation du coprah. 
, 
L a  Commisaiondu Pacifique Sud nous il. alors demandé d ' i n t e m n i r ,  
apprenant que j e  passais par Pago Pago pour Me rendre 5 Apia, l e s  frrab de 
séjour à Pago Pago .étant pr is  en uharge par l a  Commission ; l e s  î l e s  
Salomon devaient dtautre part me Sournir un lo t  de Brontism parasi%& qui 
devaient& nous &re envoyés i% Apia. De mon cÔ%, de passage aux Eouvelles- 
HéBirides, jqai  emmené avec moi un l o t  de 133 pupes de Brontispa parasitées, 
récoltées sur l a  S%a%ion IRHO de Saraoutou par les soins dtun manoeuvre 
indigène sp4cialisé dana les problèmes entomologiques, formé par nos s o b s  
en 19r(OT e% maintenant bien entrainé à ces techniques. 
Lors de mon passage B Pago Pago, j'ai.donc confié auDr, I. SWAN 
l e s  parasites des 3iouveIles-%bridesT mais j e  n'ai r ien reçu &es Ples 
Salomon, aussi bien B Apia qu'A Pago Pago, malgré .r!c* plusieurs %élégrames 
expédiés a u  Itlea Salomon par l a  Convnission du Pacifique Sud. L'approvisionne- 
ment ultépieur en T. brontispa se fe ra  donc uniquemnt à par t i r  des n 
Xouvelles-Hébrides. 
- .  
La S.i%ua%ion A Pago Pago 
J ' a i  v i s i t é  en compagnie de I. SMAN l a  sone portuaire e t  ses 
initialement découvert en mars 3973 e% oÙ environs oÙ Brontispa a été  
l e  ravageur se multiplie e t  progresse rapidement. 
SAMOA AMERKAINES 
I le  Tutuila 
- Cap Matatula 
Mt. Olofele 
Zones envahies par  -- Brantispa (Août 1973) 
y directions de la proqression de Brontispa -- 
- routes 
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L'île de Tutuila, d*origine volcanique, e s t  t r è s  montagneuse : 
une route longe l a  mer sur toute sa par t ie  sud, sauf entre lbéroport e% l e  
vil lage de Leone, come l e  montre la carte,ci-jointe, L'intérieur de l t2le  
e s t  très accidenW e t  couvert de forêts. C'est dans l a  baie de Pago Pago, 
profonde et  .bien abritde, donc en pleine vi l le  (Fagatopo), que les premiers 
sympt8mes dhthaques de &ontispa ont é té  remarqués en mars 1973. 
Bctuellement, l e  ravageur envahit l e  vil lage d'&a, s i tué  sur la 
part ie  Est de l a  baie, en progressant dans les cocoteraies installées entre 
l a  mer e t  Sa montagne foute proahe, Lorsqu'il awa a%"hint LaulimSt il ne 
rencontrera plus beaucoup d'obstacles jusqu?& l'asctrémit é Est de It!?leo 
Vers ltOuest, BrontisDa B rogresse de l a  &me manière et a attein3 Matu'u. 
Enfin, sans doute 3, l a  faveur du vent du sud-est, qui souffle fréquemment eP 
violement à Pago Pago? il a franchi l e  col  élevé qui sépare Pago Pago de 
Fagasa, local i t6  situee au fond dtune baie abritée sur l a  c6te nord. 
En l'absence de tout factretar biologique de réduction qui s o i t  assez 
efficace, on assis te  actuellement à Pago Pago 8 une védtable  explosion des 
popula%ions de Brontis~a.  La vitesse avec laquelle l e  ravageur se propage. 
l e  prouve, mais aussi l'examen des jeunes cocotiers attaquése On observe en 
ef fe t  un nombre anormalement é l e d  d'adutl%es, ce qui.a-tteste de Sa faiblesse 
de la résistance du milieu devant le développement d'importantes populations 
larvaires. 
I1 est i l lusoire  de parler dtéradica-bion dans 1'6ta.t actuel des. 
choses, e t  en .particulier en essayant dmu%il i ser  des produits systém&$uqa$s,. 
%rès ohers, d'emploi délicat  et  dont l 'efficacité ntest  pas totale. En outre, 
il faut pratiquer des trous dans les %roncs des cocotiers e% c e p c i  
deviennent ensuite très f rag i les  B ce niveau l o r s  des cyclones. 
L'examen aBent i f  des diverses regions infestées on% montré que Xe 
d6but de l'infestatiion a début6 auxremirons du vil lage de Pago Pago, oÙ en 
moyenne 10 à 13 palmes par cocotier sont .attaqnées ; ce qui f a i t  remonter 
Itintroduction du ravageur à l a  f i n  de I'année t972. I1 est très probable que 
Brontispa est' arrivé 21e Tahiti, le seu1,archipel proche infest6 par cet 
hispine du cocotier, so i t  B l a  faveur drune nouvelle ligne aérienne Tahiti- 
Pago Pago, s o i t  par un des nombreux bateaux de pêches opérant dans la rQgion 
e t  dont Tes act ivi tés  sont praaiquement incontr8lables par le  Service 
Phytosanitaire, 
.o ./a .* 
En pleine v i l le ,  
attaquées, ce qui prouve une attaque plus récente (bien que les palmiers 
royaux soien% mintenant presque sans feu i l les  .verbes). Enfin plus on 
a m  environs du marché, 8 b 70 palms en moyenne son% 
sbéloigne de l a  r i l l e ,  vers Utulei ou vers Btufu, le nombre des f eu i l l e s  
attaqu6es diminue; l a  présence de Bront is pa y étant plus récente. 
Le jeune .cocotier es t  beaucoup plus sensible aux ateaques de 
Brontispa parce qu'il pousse moins v i te ,  e t@ë ce fait,  chaque f e u i l l e  res te  
B S'é%a% de flèche plus longtemps. Comme Brontispa se multiplie dans l e s  
f eu i l l e s  non déployées e t  en mange le  parenchyme au fur e t  ?i " r e  
feu i l le  émerge du coeur ( le ravageur descendant en m8me temps), on o b s e h  
des feu i l les  desséchées sur 90% de leur surface ( e t  même 00%). Ces f eu i l l e s  
priv6es de.parenohyme chlorophyllien ne sont plus assimilatrices e6 le  jeune 
cocotier s'épuise progressivemnt ; en même temps l a  pousse se f a i t  encore 
plus lente e t  l'attaque to ta le  par 3 r o n t i s ~ a  s'en trouve fac i l i t ée*  En fin 





Les grands cocotiers par contre sont plus résisk"s,  ca r  la  
croissance de leurs palmes es$ plus rapide, l a  surface de celles-ci es% plus 
î&portante (au l ieu  d'être attaquées su r  90 à ?O$ de sa surface, l a  palm 
du grand cocotier ne sera endommagé qu'à 40 à 6%) ; en outre, l e  grand 
cocotier dispose d'une masse importante de réselives dans ses racines, son 
tronc e t  son système fol ia i re ,  Ainsi nous avons parfois consta%é SUT certains 
grands cocotiers, attaqués depuis une dizaine de mois, que des f eu i l l e s  
récentes s o d  parfois moins attaquées que des feu i l les  plus anciennes, ce qui 
signif ie  une diminution des popula-tlions de Bpont is pa. -On -peut a t t r ibuer  ce 
ph8nonëne1. souvent t r è s  localisé, à une mycose (Bemveria 1) favofisée par 
des pluies plus abondantes, mais aussi sans Ctoute au développement 
d'importantes populalkions du forficule Chelisoohes morio F. (un bate commun 
du cocotier dans Xes €les du Pacifique) , qui ont suivi avec un cer ta in  retard 
Xes pullulations de Brontispao Ce forfioule peut ê t r e  considéré aomme un 
prédateur de Brontispa, mais il es t  peu efficace en conditions écologiques 





En conséquence I avant que Tetrastichus brontisPae s'instal3ie sur 
Tutuila e t  commence à f a i r e  ses effets ,  il es t  à notre avis important de 
l u t t e r  contre BrantisRa par 1e.s Qoyens classiques c'est & dire Ilri l u t t e  
chimique; SUR L;Es JXURES COCOTIERS- facilement accessibles e t  beaucoup plus 
sensibles aux attaques de Brontispa que 3es -crieux cocotiers. De nombreuses 
observa%ions sur l es  jeunes coco-tiers plantés en v i l l e  e& tout autour de la 
baie, ont montré que si  r ien n'était fa i% en ce sens dans les t r o i s  mois 
qui viennentt il faud.ra déplorer la perte dfwl grand nombre de jeunes q o c w  
tie'rs; La mgme reaomandation est 5 faire pour l e s  palmiers royaux d'orne- 
ment, plus difficilement accessibles, mais t&s sensibIes aux attaques de 
Brontispatette action d o i t  s t r e  deautre part très énergique dans la local i té  
de Fagasa, l a  seule local i té  de l a  &te nord qui so i t  atteintelde façon à. 
ccontenir le  pplus longtemps possible l e  ravageur en ce point e t  évi ter  qu'il 
infeste toute l a  côte nord en suivant l a  frange de cocatiers du bord de mer. 
. "  - .  . . .  
Les läahers de Tetras-tichus brontispae i l'élevage de masse du parasite 
Deux Schers  peu impoz*tants de T, brontispae récoltés àNouméa ont 
été effec-tués par I. SWBN à Pago Pago en a v r i l  e t  mai t973* Mvers sondages 
ont révélé que l'hyménoptère ne s'est pas é3abli. 
Les e33 pupes de Brontispa, récoltées aux Nouvel€es-Hébrides du 
23 au 27 j u i l l e t ,  e t  confiées à I. SWAN avec lea instruc-kions pour f a i r e  un 
élevage de maese l o r s  de mon trpsit à Pago Pago, se sont par l a  suite 
réparties de l a  façon suivante : 
- 86 pupes ont donné des parasites l ibérés sur deux mêms cocotiers du 
vil lage de Pago Pago, so i t  environ $300 Tetrastiehus. 
- 6 pupes é t a i m t  mycosées. - 2 Pupes mangées par des acariens ou des fournis (?). 
.I I 1  pupes non écloses (Tetrastichus morts 3 2'8liat de larves ou de nympoees). - 9"pupes"avaient é té  récoltées à l 'ét& de v i e i l l e s  larves ou pupes 
desséchées non parasitées. 
o ..I.. 
- xes pupes rest&tes ont é té  d i l i s é e s  POUP l'élevage de masse. 
La chronologie des opérations fut la suivante : 
- premières Qolosions de Tetirastiichus en'tre l e  Ber e t  le  4 août ; forlie 
mortalité avmd ltouwrture des tubes en v e m  ayant semi au t ranspod 
via  les  Fij i .  - deux lsehers dans Xes ooooteraies d e . m o  Paga village l e s  3 e t  6 août 
sur deux cocotiers Bien infestés ; l'ensemble avoisine 7300 hyménop-kBres. - l es  Esolosions aes 8, 9 e0 I O  août, s o i t  une centaine de parasites, ont été 
conservées pour commencer un &levage de masse ; celui-ci comportait  -en 
première génémfkion environ 5 pupes parasitées provenant: du l o t  de Tetrasdi@ - chus éclos l e  8 aoî% e% 35 pupes du lot des août. 
Cependant, les-deux cocdiers  choisis au village de Pago Pago sur 
lesquels les lschers de Tetrastichus ~n l i  été concentrés se trouven-t très 
exposés au vent du sud-est. Nous wons souvent f a i t  remarquer : m  qu'un vent 
violent e t  aons%ant es t  un facteur défavorablq à la bonne insiialla-kion e t  & 
l*effioaciW du parasite (COC=U, ?969), C'es9 pourquoi il est: préférable 
d!ej!fec%uer.les prochains lãchers dans la zone abritée sous l e  vent du village 
d*Aua, o& Brontispa commence B s*inskaller surbout sur  l e s  grands oocotiers. 
Nous avons repéré avec I. SWaEir deux peuplements de jeunes aocotiers s w  Xes- 
quels l e s  prochains Sche r s  seront fai.ts. Comme les popula%ions de Wontispa 
risquent de n ' t m - p a s  encore très conséquentes sur certains arbres, il es t  
préférable d'infester artif îciellement ces arbres en larves v ie i l les  e t  en 
jeunes nymphes de Brontispa pour facil i tes l ' installa%ion du parasite. 
.+ 
P. 
klt iplicaftion de Tetrasttichus bront ispae 
De façon à pouvoir disposer du parasite en nombre important et: B 
pouvoir le l ibérer le plus t8t possible en plusieurs local i tés  B la f o i s  e% 
en parkiculier b Fagasa, il faut faire un élevage de masse, 
~ La &%hode souventf préconis6e en tubes de verre nousasemble Zrès 
'I, 
+ délicate, car. il faut constament surveil ler l a  température, X'éclairage, 
r 
l'hygromé-brie eli l a  nourri-hre. Aussi avons-nous conseillé l a  aonstructlion 
fie deux b t r o i s  enceintes décrites par ailleurs (COCHEZBAU, 1965, 2970) aù 



















1 I ”  
3 - Au”labora5ire ,’‘les fozioles 
sont exzarmirrés un par G et 
%OW les stades de Brontispa 
sont prélevés, 
2 -.La fleche centrale du ‘doootie? est  
fkcelée, puis Zoupée un peu en-‘ 
dessous du point ëxtrême a’eteint 
par les p’dpdaltions ‘de Brontispz 
qui desoen8en-t le long de l a  flèche, 
4 - Les adultes sont placés dans des 
morceaix de folioxes de ccooot’ier 
pour Xfac@ouplement e t  l a  porrt-e, 
5 - Les kduXtes 88 nourrissent du 
parenchyme des fol ïoles  du 
cocotier e% déposen% leurs 
oeufs alignés par groupe de 
3 B 6 sous les débris. 
h.7. 
- -- - 
h 
-.-- 
6 - Le support des pontes e s t  déaoup6t A. 
e t  les*'morceaux de fol iole  oÙ se 
ttrouvent Xes oeufs sont placés &ins un 
fo l io le  de cocotiez pour éclosion, 
-____- 
8 - Des boftes identiques gowt uti l isées:  
pour l'élevage des jezmee lar?es*.*' 
des vieïllles larves et lfobtent5.on 
des jeunes Bupeso Tetrastichus Para- 
s i t e  ce dernier stade et' seul l'éle- 
vdge aü laboralioire peut perme+%& 
?l'obtenir ce stade adéquat en grand 
nombre o 
r 
9 - EncBinte dwBIWxge. de Te%rastXchus 
brÖntiGpae, Une mècEie de ooton trempe 
dans un résemoir  inrérieur, Les 
pupes à parasite-. sont aisposées &ns 
des mcarcGaux de foIiol’es, EeZi pa3sr- 
s i t e s  sont lib6rées dans 1fenaein.t;e. 
.L. 
cr 
- c _ _  - _  ___ 
?? - hpës-de BrontisFa d’un joiu: e% 
Te.tr$s%ichus brontispae, Vesti’ le 
momeiit le**plus favorable pour 
obtenir un*’taux de parasitisme 
sat  isfaisant 0 . 
40 - Batteri6 d*&meintes dtélevage de 
rPe%rastichus, La guêpe staoeouple . 
dans la  partie supéîrieure 66lair&, 
puïa l a  femeZle gagne la,p6nombzep 
dans l e  bas de% bo€te( obsomdX-3. 
gar un papierr-no’ir)oG se trouven* 
les pupes de BroYrtislitao 
t 2  - TZtrasPichus-en-drain de pondre dans 
une pupe de Bpontispa, 
4 
Lschers de Te%ttrasPichus bront ispae sur cocotiers 
I 
t 3  - Ce disposi t i f ,  'c%ns%itué d'un sjistèm 
élém%e& e t  d%ne nacelle oÜ'% holm3"' 
peut prendre place, est ac%ionné $a5 un 
tractkur; 11-es€ -p lus  pra%ique qu*urie 
Q~heLIerTetrastichus*'es't; libé%-à leéta% 
adulteA"( accouplé e% nomri)  dans"1a flè- 
che centrale du cociXiërii-öü bien à 
l ?é%& de Pupes 'de Brontispa: parasztées 
dépos6Gs-2i la. pince ' p b n i  les oolonie2 
(que Iron dérange l e  moins 
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l e  parasite peut trouver l e s  conditions qu"1 recherche selon son é%at physic- 
logique, Ces bQ?*eS ont éte' acheliées chez; Bu3cns Philp e t  seront am6,nagBes1 
Un r6semoir d'eau sous jacent fournit & boire e% une hygrométrie su9f i sade  
aux parasites (par 19irrtermédiaire d*une mèche de coton); h d i s  que l a  
nourriture e s t  fournie sur WI papier f i I t r e  trempé dans de l teau miellée 
puis-&ché (au l i eu  de l a  pulpe de b a n a  sèche ou de r a i s h  sec)* Les pupes 
de Brontisrm Q parasidier sont placées dans des morceaux de foljloles de 
cocotier dans le  fond de l a  bo€te, que l ton peut 
d'un manohon de papier noir  (voir l e s  photos ci-jointes). 
à volonté au moyen 
- .  
Le stade adéquat pour le  parasitisme est l a  jeune pupe ; aucjitl 
f a w b i l  f a i r e  un élevage de 1'hSt.e au la0ora-koire pour pouvoir disposer 
d'un nombre suffisant de jeunes pupes au momen% opportuno Les récoltes dans 
la  na%ure es% une t3che %sop a l é d o i r e  e t  longuee Le $eu de photos ci-joint . 
explique les modalités de TttBlemge de Bron-tisPa qui peut e t re  t r è s  facl1eatent 
conduit en de simples boîtes en pladique bien aérées ( to i le  en laiton)* 
Enfinl de faqon à pouvoir juger par l a  sui te  de lgePficacit4 des 
lâchers de Tetrastichuso il sera i t  u t i l e  da marquer d&s maintenant 
part l a  dernière feuille des .cocotiers (amessibles) subissant actuellement 
les attaques de.Brontispa9 ctes$ à di re  la  plus jeune palme qui consti%ue l a  
flèche centraleiet d'autre part la plus v i e i l l e  palme attaqucie, ceest à dire 
cel le  qui correspond à l'arrivée de Brontispa sur l e  cocotier considéré. 
drune 
. -On pourra ensuite comparer les déprédations sur l es  palmes attaquêes, 
avant l* introduction du parasite e t  celles qui suivront cet te  introduc%ionc 
Cet indice piburra aussi être mis.en parallèle avec dee sondages réguliers 
dans les populadkions de Brontispa pour jrhgemdu taux de parasitisme. 
-~ CI onclus ions 
On peut espérer que Tetras-kichus brontispae va s t i n s t a l l e r  B Pago 
Pago B la  sui te  au premier lâcher cconséquent de f300 individus provenant de 
l'$le Santo (Nouvelles-Hébrides) effectué les 3 et  6 août 15~73~ bien que 
le vent r6gnant en ces lieux soi& un facteur très défavorablec Cependafito 
il ne faut pas esperer une améliora%ion t rop  brutale de l%é%& des 
cocotierso cxr avant que le parasite puisse se répandre en nombre à parkir 
du (ou des) points de Schers ,  il l u i  faut au moins disposer de t r o i s  B 
quatre généraikions s o i t  deux 3 t r o i s  &ois environ f 
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Ensuite, il l u i  faudra gagner de proche en proche les  cocoteraies ravagées 
par Brontispa e t  en quelque sorte l'rat%raperll le  ravageur avant de réduire 
ses populatkions, Crest pour ces raisons que le  bon fonc%ionnement d'un 
élevage de masse b Pago Pago es t  important ; il permettra de disséminer l e  
plus possible e t  le.plus t ô t  possible le parasite dans toutes l e s  loca l i tés  
infestées par Brontispa* Il nous es t  possible d'approvisionner dans l e s  mois 
qui viennen% cet élevage en souches nouvelles provenant des Nouvelies-Hébrides. 
Lgac-tiion entreprise aux Samoa américaines contre Brontispa a é té  - - 
noti f iée  aux Services de 1'Informakion de ce Territoire par Ne I. SWAN ; 
le  texte annexe a été publié dans l e  I'BTews BuLletinifor the geople of 
American SamoaiPago Pago" au cours de la  seaonde quinzaine dqsroÛt, 
Autres su je t s  dvintérêt 
Durant @es quatre jours passés SUT? l W e  Tutuila il nous a BLé 
possible de f a i r e  quelques obsem%ions sur  le papillon piqueur des f r u i t s  
Othreis fullonia qui commet dtimportants dégâts sur les cultures de tiomates 
de I W e o  
En compagnie de le SMAIV, nous avons atassi v i s i t é  les cultures de .la 
- 
.-1 - 
Station Expérimentale de -Taputimu e t  e fecfÜé d* 
en particulier sur d e u  Cheikonus sp, &riconidaefnque l'on trouve sur tarosc 
téress'antes obsemtiorrs, 
Enfin les  problème pos& aux serasices phyto et zoo sanitaires par 
l'augmentadkion des l iaisons aériennes et  maritimes dans Xe Pacifique son% de 
plus en plus.pr6occupants s i . I@on  veut éviter que de nombreux ravageurs 
s'étendent doun archipel B l'autre, 
Othreis fullonia aulx Samoa américaines 
Now oonnaissons bien ce ravageur ( COCBE8l?,AU, 1972a) e t  leobservaBion 
de son complexe parasitaire dans une !?le différente de l a  Nouvelle-Calédonie 
é t a i t  des plus intéressante pour nowe Cette noctuelle semble,très commune sur 
Tutuila, B en juger par  les dégãiks parfois t r è s  impor*gants qu'elle commet 
sur l e s  f r u i t s  e t  en par-biculier SUT les tomtes,  
- 9 -  
Bous w o n s  f a i t  des prélèvements d'oe ufs, de chenilles e t  de 
chrysalides sur toute l a  &&e sud de l S î l e ,  de Tula à Poloa, e t  nos observa- 
t ions amène& aux conclusions suivantes : 
Les popula2;ions d'oeufs sont assez bien limitées par : 
- un hymchoptère parasite de l a  famille das Encyrtidae, sans doute 
m Ooencyrtus spat  mais dlifférent de celui que lvon trouve en 
37ouvelle-CalBdonie (deux trous de sortie au l i eu  d'un seul, oeufs 
du parasite pondus par groupe de deux etce.e)e Nous attendons de 
recevoir un lo t  de ce parasite de l a  part de I, S I M  pour confirmer 
ce fai%, 
- des larves d tme chrysope, Chrysotla otala3tis Banks @sben - Petew 
sengfg37) que l*on trouve aussi en Bouvelle-Calédonie, aux Ples 
Marquises, aux Nouvelles-Hébrides e t  en Australie. 
Q sans doute aussi des punaises Lygaeides, comme Germalus samoanus 
China, (China, 1935)' répandue égalemen% SWT Upolu e t  Manua, 
certains oeufs ayant é té  t r o u 6 s  vidés (aspect blanchâtre) 
par d'autres insectes que des larves de chrysope. 
Par contre, les chenilles semblent peu limitées, s i  ce n*est pgr 
-quelques prédateurs, comme les oiseaux? la guêpe Polistes macaensis Fabr-, 
('INS e t  CHEXSIQAT,) '1935 que nous avons observée sur Badamier s*attaquant 
à des chenilles de Badamia atrox (Hesperidae) e t  peut-&re comme en Nouvelle- 
Calédonie g. mis exceptionnellement ? par Platbnomx3 klacan-bhus Boisd, 
(Pent a t  omidae ) o 
Toutes les chenilles trouvées, comme l e s  chrysalides, ngétaient pas 
ces dernières étaient soit parfaitement vivantes, s o i t  vidées l e  parasitées 
papillon ayan% éalos.* 
Enfinp les  plan%ies-h¿%es commlmes d'Whreis B Tutuila sont deux 
espèces d*éL.yEhrines ; Irune est t r è s  répandue Q l q é t a t  de bouture par. l e s  
agriculteurs dans l e s  planta-biols, osest EMhsina  variegata var* oriental is  
"HOYT (1955) a cepridant observ6 une tachinaire sur Othreis fullonia à Tutuila 
peut-être W. dispar Maw, 
o e */e e *  
c 
("ga-tiae sanos") ; l 'autre e s t  d*introduc$ion toute récente ; cet arbuste 
ornemental, aux feui l les  panachées de jaune, commence à ê t re  multiplié à , m e  
éohelle-importante plus dans l a  partie ouest que dans l a  partie est  de l f f l e ,  
c*est Erythrins paree l l i i  ('*ga%ae palagi")+ 
. 
Ces diverses observatiions amènent B quatre recommanda'bions : 
lo> Tout dtaabordo il faut évi.ter de multiplier E&-parcellii dans les  jardins, 
car c'est l a  meilleure plante-hate pour Othreis fullonia i si  l lon ne peut 
éradiquer cet te  plante nouvellement introduite? il faudrait au moins inter-  
dire  de nouvelles planta%ions, 11 semble bien que l a  recrudescence des 
dég8ts dhs & Othreis GoSncide avec la multiplicatiion de El parcel l i i  aux 
Samoa américaines. Dans un stlade ultérieuro i1 faudrait s*attaquer B toutes 
les Q w h r i n e s ,  qui ne sont deaucune u t i l i t é  agronomique ou forest ière  ; 
l e m q u a l i t é s  ornementales (fleurs rouges) peuvent Qt re  avantageusement 
remplacées p a r  cel les  des f lamboyaats (Delonyx regia). 
20) On peut introduire à Tutuila l'autre Ooencyrtus spa parasite des oeufs 
dv02;hreis qui se trouve en Nouvelle-C;alédonie, mais. suriiout la mohche 
Tachinaire parasite des chenilles du dernier stade : Winthemia caledoniae 
Eh Nouvelle-Calédonie, cette mouche e s t  limitée par l a  saison frazche e t  
sèche cofncidant avec.de faibles  populatiions dwOthreis 3 b Tutuila, les- 
popula-bions d*Othreis,dans un climat unif orme chaud e t  humideine semblent 
pas présenter de grandes fluçtuations e t  . - 
peut se  révéler meilleure qu'en Nouvelle-Ca16donier 
CY 
'-u 
l'a&ion de l a  tachinaire 
S o )  I1 faut protéger. la guêpe Polistes macaensis mi es t  zu1 important prédw 
teur  des chenilles d*Othreis dans l a  na-hre. Les populations insulaires ont 
en e f fe t  l a  mauvaise habitude de détruire les nids de ce t te  guêpe quand 
e l les  les rencontrent. 
Le désagrément 2es piqûres infligées acciddntellement - par ce t t e  , 
guêpe es t  en e f fe t  largement compensé par l'action prédatrice bénéfique queelle 
exerce SUT l e s  chenilles drun grand nombre de noctuelles nuisibles aux 
plantes cultivées. 
I -  .. ./. .. 
. -  
40) &fin$ en cas de pullula.Eions d90threis, on peut u t i l i s e r ,  sur de8 
parcelles normalement réduites de tomates, des f i l e t s  protecteurs u t i l i s é s  
pour protéger l e s  cultures contre l a  grêle en pays tempérés ; l a  maille 
doit e t r e  égale ou hfér ieure  b O,5em de façon & interdire au papillon. 
ltac@ès des tomates, même S t i l  tente de se g l i sserB l e s  a i l e s  repliées, 
b travers une maille. La valeur deme cul'ture de tomate importan'teiet 
soustraite de l a  sorte aux déprédations du papilIon'&ouvre facilement loachst 
d'un t e l  f i l e t  en plastique (COCHEIIEIU, T 9 7 a e  
, 
- -  
Pollinisation de l a  pomme-liane, Passiflora edulis fs flavicarpa 
Un problame soulev6 par I. SWAN es t  l a  d i f f icu l té  dtobtenir 5 
Tutuila une pollinisation suffisante des pommes-lianes par des insectes 
pollinisateurs pr4sents dans l a  faune locale. Cette pollinisaiSon parast 
hsuff isant e &li* %zt BTouve lle-Calédonie il ne semble pas y avoir de 
problbme sur ce point, .contrairement b ce que lœon observe aussifi aux f l e e  
F i j i ,  l'introduction dt  insectes pollinisateurs 
semble plus justif ide % parkir de 8012 a i r e  .dPorigineI qui es t  1*Am61Pique9 
e t  en par t icul ier  l e  Brésil, qu'B par t i r  deautres régions. 
de l a  pomme-liane nous 
Caes% pourquoi, il faudrait rechercher dans ces régions l e s  divers 
insectes c i t é s  par EISHIDA (1963) surdes communications personnelles de 
Berry ('1957) e% INRD (7960), e t  qui sont rewonnus en E l  Salvactor e t  au 
Brésil comme des pol l inisatews des pommes-lianes. Ce s ont diverses espèces 
des genres Bombus , Trigona I Xylocopa e t  Epichapiss 
Nous conseillons de stadresser de notre pa r t ,  pour obtenir ces 
insedes  i ~ u x  chemheurs suivants ro 
- Professeur José R. QWADb, 
Bepasfamento de Biologiap 
Universitad de E l  Salvador 
, E l  Salvador 
(ou par l@h-termédiaire de la Division de Lutte Biologique, Université de 
Calif omie $ Riverside USA). 
- Docteur Jolian BEGKER 
@ @ @ % a . E ~ a e ~ n  Quinta. da Boa Vista 20000 
Rio de Janeiro Brasils 
Ravageurs pouva% 'être introduits. d a s  ,cette région du Pacifique 
L'arrivBe de Brontispa longissima aux Samoa américaines rappelle 
que l e s  mesures de protection phytosanitaires adoptées par %ous l es  archipels 
du Pacifiquet e t  appliquées souvent avec difficultés, ne sont pas vainesa 
LorsquPun pays-vit du coprah, l%ntrodnc%ion dtwl ramgeur du cocotier 
t e l  que Brontispa e s t  cm ef fe t  une-cafas-tilrophe naeionale. I1 faut d o m  
h t a r d e r  par %ous Ies moyens-disponibbs IParrive'e sur ces ?les des 
principaux ravageurs des plantes qui y sont cultivées, même s i  kfon pense 
qu'inélucDablemnt ils arriveront un j o u r  par s'ins%aIler, 
Sont réper-koriés ci-après sous forme d@un tableau. Xes organismes 
qui constitue zu? danger- permanent pour les archipels mentionnés parce que 
se trouvan-b déjà dans m pays voisin, 
! Organismes f Pays l e s  premiers mnasés 1 Lieux d'où peut amiver  Xe I 
!e% plantie attaquée! f ravageur f 
I Brontispa longief  Samoa occidentales i Si" américaines f 
I (cocoties) i F i j i  I Tahiti  t 
t Cook € Nouvelles-Hébrides ! 
I ! Tonga I BouvelleQCaPédonie I 
I t Walkis 1 Salomon I 
1 Or.-ctes rhinace- I IVouvsl2es-Hébrides I F i j i  
I 'wJ Nouvelle-Calédonie ! Samoas 
1 I Tahiti  ! Wallis 
I € Cook . I Tonga 
1 Nouve 11-Bret agne 
1 
t I ! 
- .  I 1 I 
I 
f ' . ---a 
I As idíotus des- f Samoas I ! ?$ouvelIes=4Be"brides t 
1 1 bananier) i Tonga - I Tahiti  
t Salomon ! Wallis f 
t t t 
I 
!- 
f F i j i  I Tahiti  ! 
! Samoas i XouvelZe-Ga lédonie r 
!fly) ffruits di. 1 Cook 1 AusI?ralie I 
1 vers I Tonga 1 1 
I t Wallis I ,  ! 
.- 
! %-er! Cook ! F i j i  I 
- -  
f Dams frsncNi 1 F i j i  
t fruit's de Itarbre! Samoas 
I à pain I Tahiti  
I f Cook 
1 t Tonga 
i I tdallis 
- -- 
i BTouvelTes-Hébrittes 
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€ Pentalorria nigroiaekuosa D Tahiti  t Oustrailie 
! + ?imchy top (banan-ierl 1 Pouvelb-Calédanie f Samoas 
! I Nouve Iles-Hébrides 1 Fi j i -  
f 
! Aoha%ina fuZioa (escayc 
! got  géant d'Afrique 
f I Cook 1 Bouvelle-Calédonie 
I 
! ! Wdlis 
t 
Z Stephmoddampei  
! (cerise du caféiep) 
f 
1 -  
I Erioph,yes Bibisci ! Samaas 
1 (Hibiscus) Ribiscus g a l l 4  F i j i  'I Tahiti  
1 
f ! Tonga 
t Cook I 
f 
! Culicoides spa 1 Samoas I Tahiti  
! (Cerat opogonidae) f Cook E Bfarquises 
" - .  
I F i j i  i Tahiti  f 
t Ponga f Xou-velles-Hébrides f 
1- Guam 1 
f f 
I Samoas I Tahiti  1 
1 l7ouvelles-Hébslides H %ouve Ilet-CaEdonie i 
1 F i j i  f f 
i î 1 
I Nouve Ile-Calédonie t 
I 
t tfall is  ! r 
1 
I 
I I I -  
1 
! 
. . '  
i 
- _  
r - I  . ! ("nonot1 ) . _ .  - f - F i j i  € - - -  . 
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